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Organisations reprŽsentŽes:

Madame Voahangy Rahelimanantsoa, Secrétariat technique permanent de la CONFEMEN
Madame Khady Mbaye Camara, Secrétariat Technique Permanent de la CONFEMEN
Monsieur Pierre Varly, Secrétariat technique permanent de la CONFEMEN
Monsieur Emmanuel Matesso, Direction Education / Formation de l’Organisation
Internationale de la Francophonie

1. CŽrŽmonie dÕouverture

Monsieur Pierre Varly, ReprŽsentant de la CONFEMEN  a,  au nom de la Secrétaire
Générale de la CONFEMEN, remercié le gouvernement camerounais pour avoir accepté
d’accueillir une seconde fois le XIème Atelier sous-régional de formation des équipes
nationales PASEC. En rappelant le thème retenu pour cet atelier, « lÕanalyse des donnŽes
dÕenqu•te sur lÕŽducation », il a insisté dans son discours sur l’importance de l’évaluation,
outil d’aide à l’élaboration des politiques éducatives. Dans ce domaine, la consolidation des
liens entre experts nationaux et une implication croissante des pays moteurs dans les
opérations PASEC est la voie incontournable de la réussite des évaluations. Dans la sous
région, quasiment tous les pays ont pu réaliser des évaluations des acquis scolaires, bien
souvent dans le cadre du projet MLA, mais tous n’ont pas bénéficié des évaluations PASEC.
La CONFEMEN entend ainsi développer ses activités dans la sous région.
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Prenant la parole, Monsieur RenŽ Olinga MEKE, SecrŽtaire GŽnŽral du Minist•re de
lÕEnseignement de Base, a souhaité la bienvenue aux délégations et a manifesté sa joie
d’accueillir un atelier PASEC de nouveau au Cameroun. Après avoir rappelé les objectifs du
PASEC, il a fait état des utilisations des résultats de l’évaluation PASEC menée en 1995/1996
dans le cadre de l’élaboration des documents de stratégie nationale en vue de l’amélioration
du système éducatif pour la lutte contre la pauvreté. Les objectifs de l’atelier ont été déclinés
en 3 axes : l’appropriation des activités du PASEC, la formation à l’analyse de données et la
discussion sur les activités d’évaluation menées aussi bien par le PASEC, que résultant
d’initiatives nationales. Il a ensuite adressé les sincères remerciements du Cameroun à
Madame la Secrétaire Générale de la CONFEMEN, et a déclaré ouvert l’atelier.

La cérémonie d’ouverture a été couverte par CRTV, Canal 2 (radio et télévision) et la
Nouvelle Tribune (Presse écrite).

2. PrŽsentations - Organisation Internationale de la Francophonie (voir power point)
LÕapproche genre

Après la cérémonie d’ouverture et le cocktail qui a suivi, une présentation de l’OIF, partenaire
de l’atelier, a porté sur l’approche genre préconisée par l’organisation.

L’existence d’une base juridique et réglementaire à une intégration de la dimension genre
dans la vie publique, à commencer par  le secteur éducatif n’est pas attestée partout.
L’avènement des politiques éducatives sensibles au genre ne date pas d’aujourd’hui mais il a
été galvanisé par les affirmations et engagements collectifs comme le  Cadre d’action de
Dakar ou la Déclaration du Millénaire.

Les actions visant à corriger l’inégalité du genre dans l’éducation mobilisent deux types de
stratégies : des stratégies communes, transposables à tout secteur de la vie sociale, comme par
exemple l’information et la mobilisation sur les questions du genre ; des stratégies spécifiques
au contexte éducatif, par la mise en œuvre des mesures pouvant conduire, par exemple : au
recrutement ciblé de femmes enseignantes,  à la (re)admission des filles-mères à l’école, à la
discrimination positive dans l’octroi des bourses d’étude ou l’allocation gratuite des manuels
et fournitures scolaires, à la responsabilisation des filles et des femmes dans les
établissements tant dans les tâches pédagogiques que dans la gestion scolaire et à la révision
des curricula.

Ce dernier point est l’axe privilégié de l’intervention de l’OIF dans le domaine, à travers la
promotion de l’approche genre dans les plans nationaux et les dispositifs d’application de ces
plans, l’environnement pédagogique favorable à la scolarisation des filles et l’identification et
diffusion de bonnes pratiques en matière de genre. Il s’agit de diffuser à partir d’actions
pratiques, globales et durables une culture du genre dans le système éducatif, à travers ses
différentes composantes, en identifiant les opportunités de son insertion dans les curricula et
en préconisant une stratégie d’interventions progressive et adaptées au contexte socioculturel
de chaque pays.

3. PrŽsentations sur les activitŽs du programme PASEC

Les activités du PASEC qui ont été présentées, couvrent la période 2006-2007.
Au titre de 2006, on notera :
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• La restitution des résultats des évaluations au Tchad et en Mauritanie
• La présentation d’un document de synthèse aux assises francophones de la gestion

scolaire
• L’application de la théorie de réponse aux items
•  La remise des premiers résultats aux autorités du Bénin, du Cameroun et de

Madagascar
• La documentation des données pour plusieurs pays
• La présentation du rapport Guinée à la revue sectorielle
• Le lancement des opérations Burkina Faso, Congo, Sénégal
• L’appui aux opérations à Maurice et au Gabon
• La révision de la présentation des questionnaires et des outils de saisie
• La création d’outils de recueil sur le temps scolaire
• La réalisation d’un manuel de procédures
•  La réalisation d’un module de formation à distance Pôle de Dakar, Chaire

UNESCO

Les activités en cours sont les suivantes :

Au titre des évaluations: la rédaction des rapports diagnostics Bénin, Cameroun, Madagascar ;
le début du traitement des données Gabon et Maurice ; le début des opérations d’enquête
Burkina Faso, Congo, Sénégal. Au titre du renforcement des capacités : la réalisation du guide
méthodologique (introduction, questionnaires, échantillonnage, traitement des données). Au
titre de la recherche : l’échantillonnage, la théorie de réponse à l’items. Enfin le PASEC mène
des appuis conseils en Guinée Bissau et la traduction de la publication sur le redoublement en
anglais est en cours.

Les activités prioritaires pour 2007 sont la validation des rapports Bénin, Cameroun,
Madagascar, le  traitement des données Gabon et Maurice, la mise en ligne de la base de
données internationale et la production d’une 1ère version du guide méthodologique. Les
autres activités prévues sont l’analyse des curricula et la révision de la banque d’items
PASEC (financement IEA), la rédaction d’une note de synthèse sur la comparaison
internationale et la mise au point d’une méthodologie pour la collecte de données sur le temps
scolaire.

Suivant la présentation faite à la Conférence Ministérielle de Juin 2006 à Niamey, les
perspectives du programme sont à moyen terme de proposer des adaptations des méthodes et
outils d’évaluation au contexte régional, d’appuyer sur un plan technique et scientifique la
réalisation d’évaluations nationales, de favoriser la coopération Sud Sud, de mettre en forme
et documenter les données produites et de tenir à jour un répertoire des chercheurs et réseaux
de recherche en évaluation.

A long terme, il s’agira d’accroître la production du PASEC sur des thématiques d’intérêts
pour les pays, d’orienter les activités du  PASEC vers des fonctions de conseil, de veille
scientifique, de diffusion des résultats et des méthodes d’évaluation ainsi que de stimuler la
réflexion politique sur la définition d’un seuil de compétences pour les élèves.

Suite à cette présentation, plusieurs questions ont été posées, notamment sur l’appui que le
PASEC peut apporter aux pays dans le cadre d’évaluations thématiques, dans la mise en place
de structures et d’activités d’évaluation nationales, sur la prise en compte des pays qui n’ont
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pas bénéficié d’évaluations PASEC, sur la conditionnalité liée aux arriérés de cotisations
auprès de la CONFEMEN, sur la complémentarité avec le feu programme MLA et sur le
nombre de représentants par pays aux ateliers. Les conseillers techniques ont précisé les
modalités d’invitation des participants aux ateliers pour cette année, à savoir : toute l’équipe
lorsqu’une évaluation est en cours ou vient de s’achever ; de 1 à 3 participants pour le reste
des pays.

La présentation qui a suivi a permis de clarifier certains points notamment sur les spécificités
de la méthodologie PASEC par rapport aux différents programmes internationaux, tels que
MLA.

4. PrŽsentation de la mŽthodologie du PASEC

La méthodologie utilisée par le PASEC a montré l’importance de la comparaison tant à
l’échelle nationale qu’internationale, des modes d’organisation scolaire pour mettre en
évidence les situations qui ont un impact sur les acquis scolaires et la présentation du schéma
méthodologique du PASEC qui met en relation le niveau de fin d’année de l’élève avec son
niveau de début d’année, les caractéristiques de l’élève, de son environnement familial d’une
part et celles de son environnement scolaire de l’autre. Le PASEC utilise des modèles dits à
valeur ajoutée, par une mesure en début et en fin d’année du niveau des élèves.
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SchŽma dÕanalyse du PASEC
e.

SchŽma n¡1 : SchŽma dÕanalyse du PASEC

Milieu familial
(français à la maison,
mère alphabétisée,

niveau de vie, aide à la
maison, prise de

repas…)

Caractéristiques
personnelles de l’élève

(sexe, age…)

Scolarité
antérieure

(redoublements)

Score de début
d’année

Caractéristiques de
l’établissement
(électrifié, rural…)

Conditions
personnelles de

scolarisation
(redoublements, possession
de manuels scolaires, prises

de repas…)

Profil du Directeur
(stages effectués…)

Organisation
pédagogique

(multigrade, double flux)

Profil du maître
(type de formation, type de

diplôme, ancienneté,
sexe…)

Caractéristiques de
la classe

(taille…)

Score de fin
d’année



7

La contribution moyenne des différents types de facteurs aux acquisitions scolaires de fin
d’année, observée sur plusieurs pays, peut être visualisée grâce au schéma suivant :

Contribution des diffŽrents facteurs ˆ la variation du score final
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Les intrants pédagogiques classiques (salaire de l’enseignant, type de classe, manuels
scolaires, formation des enseignants, …) n’expliquent que 6% de la variation du niveau des
élèves observée. Les analyses PASEC permettent de dégager parmi tous ces facteurs, ceux qui
ont le plus d’effet sur les acquisitions. A titre de synthèse, on notera les effets suivant
observés dans les pays ayant réalisé les évaluations PASEC.

Effet des principaux facteurs identifiŽs par les Žtudes PASEC
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L’atelier tâchera donc d’éclaircir les méthodes d’analyse permettant d’identifier les facteurs
de réussite scolaire.

5. PrŽsentation des activitŽs dÕŽvaluation menŽes dans chaque pays

Chaque pays a pu présenter les activités menées au niveau national dans le domaine de
l’évaluation des acquis scolaires.

Burundi

Le taux brut de scolarisation est de 80%, le taux brut d’admission de 91% et le taux de
transition primaire - secondaire 57%. L’évaluation pratiquée couramment dans le système
éducatif burundais se limite souvent à l’appréciation normative des connaissances au niveau
théorique et cognitif, avec l’objectif précis de statuer sur la promotion, le redoublement et
l’exclusion de l’apprenant.

Dans le cadre du projet MLA (UNESCO-UNICEF), 2 évaluations ont été réalisées en mars
2002 (4ème année) et août 2004 (8ème année), sur le niveau des élèves et leurs conditions
d’apprentissage, auprès de 100 écoles. La moyenne globale aux tests est relativement faible
68%, tandis que le % d’élèves ayant un niveau minimum est bon, mais seuls 4,5% des élèves
atteignent le seuil désiré. En langue nationale et en vie courante, les élèves ont de bons
résultats moyennes sont respectivement de 75 et 69%, alors qu’en français et maths, les scores
moyens sont de 44 et 52. Les résultats montrent des disparités importantes entre régions,
genre, statut de l’école, double vacation, etc…

Suite à la publication des  résultats de l’étude, un décret présidentiel a créé une cellule
nationale chargée de l’évaluation, les frais de scolarité ont été déclarés gratuits au primaire, la
signature d’une convention entre l’Etat et les enseignants a permis l’amélioration des
conditions des enseignants. En outre, l’Etat s’est mobilisé pour la scolarisation des filles dans
les provinces à problèmes, avec l’aide de l’UNESCO, de l’UNICEF et du PAM. Enfin, les
contenus des programmes ont été révisés, du préscolaire au secondaire.

Il a été demandé à la Secrétaire Générale de la CONFEMEN d’examiner la situation actuelle
du Burundi pour prendre des mesures de grâce au sujet des arriérés de cotisations. Cela
permettrait à la CONFEMEN d’intervenir pour renforcer les capacités de la cellule nationale
d’évaluation et dans la réalisation d’une enquête PASEC au Burundi.

Cameroun

Le Cameroun a bénéficié de deux évaluations PASEC et d’une évaluation MLA.  La première
évaluation PASEC s’est déroulée pendant l’année scolaire 1995/1996, dans le cadre du
PASEC III, et la deuxième pendant l’année scolaire 2004/2005, dans le cadre du PASEC VII.

La première évaluation réalisée seulement dans le sous-système francophone avait montré
qu’en 1996 et dans le primaire que le genre n’a pas d’impact sur les apprentissages des
élèves ; dans les zones urbaines, les classes à fort effectif, ou le système de double flux ne
sont que des solutions viables à court terme sans perte excessive sur la qualité des
apprentissages dans le cadre de la limitation des ressources, mais les ajustements
pédagogiques et salariaux sont nécessaires ; La formation professionnelle initiale des
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enseignants de plus d’un an est bénéfique pour les performances des élèves ; La formation
continue des enseignants doit être régulière pour être efficace ; La possession des livres de
français et mathématiques est un moyen efficace et économique pour améliorer les acquis
scolaires ; Le taux de redoublement reste très important au niveau du primaire ; Le multigrade
est une solution sans douleur pour les petites classes dans les zones rurales; Le niveau de vie a
un impact positif sur les performances des élèves.

La deuxième évaluation réalisée dans tout le système éducatif, c’est – à – dire, dans les sous-
systèmes francophone et anglophone a commencé en 2004 et est en cours de finalisation.
Depuis 2004, l’équipe PASEC a coordonné la collecte et la saisie des données sous la
supervision des Conseillers Techniques PASEC. En mars 2006, 3 membres de l’équipe
PASEC Cameroun ont participé à Dakar à l’atelier d’analyse des données du Cameroun. Au
cours de cet atelier, les données ont été traitées et les premiers modèles économétriques ont
été élaborés. De même, la première mouture de la première partie du rapport de l’évaluation a
été rédigée. Depuis mars 2006, les échanges se sont intensifiés avec les conseillers techniques
PASEC, dans le cadre de la rédaction du rapport. Ainsi, à ce jour, une première mouture de
trois parties de ce rapport a été rédigée : Ç PrŽsentation du syst•me ŽducatifÈ, Ç MŽthodologie
et Žchantillonnage È et Ç Performance et acquis scolaires des Žl•ves ̂  lÕŽcole primaire
camerounaise È.

Le Cameroun a également bénéficié d’une évaluation MLA, qui avait montré qu’en 1999 au
Cameroun, 56,4% des élèves des classes de quatrième année du primaire en fin d’année
scolaire ont échappé à l’analphabétisme, alors que le taux de promotion était de 72%.

Sur un autre plan l’équipe PASEC du Cameroun a animé en 2001 à Yaoundé, à la demande de
l’UNICEF, un séminaire atelier de formation de certains responsables des services extérieurs
du Ministère de l’Education Nationale sur les indicateurs de tableau de bord du système
éducatif et la prise de décision de façon autonome dans leur territoire de compétence.
L’équipe PASEC a aussi réalisé deux missions d’appui pour le compte du STP de la
CONFEMEN, au Tchad en 2004 et au Congo en 2007.

Union des Comores

Trois évaluations ont été menées aux Comores. Une première évaluation a été menée en 1993
sur les apprentissages du CM2 avec l’appui des experts et spécialistes français. Deux autres
évaluations ont été menées dans le cadre de MLA, avec l’appui de l’UNESCO  et l’UNICEF.
En 2001, au CE2, soit la 4ème année d’études primaires, le niveau des élèves a été testé
auprès de 76 écoles primaires (20 élèves par classe), soit 1396 élèves,  avec un taux de
couverture de 85 %. Les domaines testés étaient : la lecture, l’écriture, le calcul et les
connaissances pratiques de la vie courante. Sur l’ensemble du pays, le score moyen en
compétences de base est en dessous de la moitié des items proposés pour les trois tests. La
troisième évaluation a été menée en 2003, auprès des élèves de 8ème année  d’études, sur 44
collèges  publics et privés (entre 15 et 20 élèves par classe), 747 élèves ont été prévus pour
couvrir l’échantillonnage, avec un taux de couverture de 85%. Les domaines testés étaient les
mathématiques  et les  sciences liées à  la vie courante. L’étude fait ressortir une moyenne
globale assez faible dans les deux disciplines, de 33,66 sur 100 en mathématiques et 41,7 sur
100 en sciences liées à la vie courante

La réalisation de ces trois enquêtes  aux Comores a fourni l’occasion de bâtir un ensemble
d’indicateurs pour réorienter les réformes éducatives et cerner parfaitement les efforts réels à
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fournir pour relever les défis de la qualité et de l’équité en matière d’accès à l’enseignement et
de résultats scolaires. Cependant certains problèmes, tels que les insuffisances des capacités
techniques, logistiques et financiers, la mobilité du personnel, la démotivation due aux
arriérées des salaires et la crise séparatiste de l’île d’Anjouan, ont émaillé ces opérations. Les
perspectives sont de mettre en place une équipe d’évaluation  qui serait permanente, de
renforcer les capacités techniques de cette équipe en matière d’analyse des données et
d’évaluation du système éducatif.

Congo

Le Congo n’est pas encore un pays de tradition PASEC. Les activités basées sur l’étude des
acquis scolaires en ligne avec les facteurs liés au contexte de la classe (les maîtres de par leur
formation, les groupements d’élèves, les livres scolaires et le matériel didactique…) sont
inexistantes, les rapports d’évaluation et les études de suivi de cohorte sont rares. Cependant,
une étude d’ensemble sur les déterminants de la réussite scolaire a été menée en 1994 par le
PASEC à l’aide d’une mission d’experts étrangers et la participation des personnes ressources
au niveau national.

Plus proche de nous, certaines conclusions du RESEN Congo nous renseignent sur les
déterminants de la réussite scolaire. En effet, un rapport élèves/maître élevé dans le primaire a
des effets négatifs sur la réussite scolaire. Les cours multiples ont un effet positif. Le fait que
les élèves possèdent des manuels de calcul et de lecture a un impact positif sur la réussite. Les
redoublements de classe n’ont aucun impact. La formation professionnelle des enseignants a
un impact positif. Le rôle des enseignants volontaires ou bénévoles n’est pas à négliger dans
ce sens par rapport aux enseignants fonctionnaires. Le Congo a donc renoué avec la tradition
PASEC (après une mise en hibernation entre 1995 et 2004), avec les enquêtes comptant pour
le pré test en novembre 2006 conformément aux standards PASEC. Les études de type
PASEC devraient permettre au Congo de renforcer son dispositif de pilotage du système
éducatif par les résultats.

Djibouti

Le système éducatif djiboutien, hérité de la colonisation, s’est révélé inapte et inefficace par
rapport aux besoins et aux aspirations d’un pays nouvellement indépendant. L’approche par
les compétences a été introduite en 2001, au niveau du primaire et est expérimentale au
secondaire. Cette approche implique comporte une évaluation des acquis au terme de 6
semaines d’apprentissage et une semaine d’intégration. Les élèves de 2ème et 5ème année
doivent passer les Objectifs Terminaux d’Intégration (OTI) pour être admis en classe
supérieure. L’évaluation globale du niveau des élèves est menée par le CRIPEN, mais une
cellule d’évaluation nationale rattachée au Cabinet Ministériel le remplacera.

Cette évaluation certificative révèle qu’en français, les OTI sont atteints par 52,3% des élèves
contre 70,3% en maths, alors que la proportion d’élèves ne les ayant pas atteint est de 33,9 et
de 13,3% respectivement. La cellule qui conduit ce type d’évaluation chaque année est formée
de 7 membres et a été créée par arrêté.

Gabon
 
À la demande et sur financement du Ministère français des affaires étrangères, l’Institut de
recherche sur l’Economie de l’Education (IREDU/CNRS) a conduit de 1997 à 1999, une
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étude diagnostique du système éducatif gabonais. Les indications données en matière de
rétention et de redoublement indiquaient que des gains potentiels très notables d’efficacité
interne sont possibles. En effet, 50% des ressources budgétaires affectées à l’enseignement
primaire sont en fait gaspillées (utilisées sans contribuer de façon claire à la production du
capital humain pour le pays). A partir d’un modèle à valeur ajoutée, proche de celui du
PASEC, le tableau suivante présente l’effet des différents groupes de facteur sur la réussite
des élèves.

RŽsultats de lÕŽvaluation 1999, Effet de diffŽrents groupes de facteurs

Mod•les CP2 CM1

Epreuves Finales= f (Epreuves
Initiales) 32,3% 34,0%

Epreuves Finales = f
(Caractéristiques des élèves, Scolarité

Antérieure)
4,9% 6,4%

Epreuves Finales = f
(Caractéristiques de la Classe) 2,7% 2,9%

Epreuves Finales = f (Effet classe) 30,6% 27,8%
Epreuves finales =  f (Epreuves

Initiales, Caractéristiques des élèves,
Scolarité Antérieure, Effet classe)

55,5% 55,2%

Les caractéristiques logistiques du contexte scolaire n’apportent qu’une contribution limitée a
l’explication des acquisitions des élèves. L’impact autonome de ces variables ne représente
que 2,7% en CP2 et 2,9% en CM1, alors que l’effet d’appartenir à une classe particulière
plutôt qu’à une autre contribue à hauteur de 30 % à la variance. Cela signifie qu’en dehors de
la question des moyens, celle de la gestion pédagogique doit faire l’objet de la plus grande
attention. Une évaluation PASEC est en cours, la phase de traitement et d’analyse des
données a débuté.

RŽpublique Centrafricaine

Dans le cadre de l’analyse sectorielle en éducation (RESEN) de la République Centrafricaine
(RCA), le défaut de données fiables sur la qualité de l’enseignement primaire a conduit à
réaliser une enquête dite « PASEC light ». L’objectif essentiel est d’alimenter les aspects du
RESEN relatifs à la qualité de l’éducation. Le nom de l’enquête tient du fait qu’elle utilise les
instruments du PASEC avec un protocole légèrement différent.
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Tableau de comparaison internationale Extrait du RESEN RCA, fŽvrier 2007

La république Centrafricaine obtient des scores moyens relativement faibles par rapport aux
autres pays.

RŽpublique DŽmocratique du Congo

La RDC est un immense pays qui couvre 2 345 000 km_ et rassemble 60 millions d’habitants,
représentant près de 450 ethnies. Au sortir du long conflit armé, le pays compte près de 16000
écoles primaires et les dépenses engagées par l’Etat dans l’éducation ne concernent que 1%
des sommes totales, les ménages finançant la quasi totalité des frais. Dans ce contexte, les
taux d’abandons sont élevés et en progression, tandis que le suivi permanent du niveau des
acquisitions scolaires mérite une attention particulière. La RDC a ainsi bénéficié de deux
évaluations dans le cadre du projet MLA. Le niveau de maîtrise de la langue française semble
problématique dans les niveaux 1 et 2 et la question de l’usage de la langue maternelle se
pose. Quatre langues ont été imposées par la colonisation : le swahili, le tshiluba, le lingala et
le kikongo, dans lesquelles il conviendrait d’éditer les manuels scolaires.

La RDC a besoin de tous les efforts pour reconstruire son système éducatif et notamment d’un
système d’analyse des données et d’évaluation des acquis scolaires. On espère que le PASEC
prendra en compte sa demande de candidature qui ne tardera certainement pas.

Tchad

Le Tchad comme bien d’autres pays avait avant la mise en place de l’Équipe Nationale
PASEC une structure chargée de l’évaluation, le Service d’Évaluation et Suivi (SES). Le
PASEC est né sur les cendres de cette structure, qui a mené plusieurs études: le rendement
scolaire en 96 et l’enseignement en langues nationales en 2001. L’étude sur Le Rendement
scolaire a été menée en partenariat avec l’université du Québec à Montréal (UQAM). L’appui
des parents, la disponibilité de manuels scolaires et les bonnes conditions d’encadrement sont
des facteurs favorisant le rendement scolaire, selon cette étude, qui a touché trois régions sur
14 du pays. L’étude sur l’enseignement en langues nationales a été menée en partenariat avec

 

AnnŽe Pays 
Score de 
fran•ais  
(sur 100) 

Žcart-type 
Score de 

mathŽmatiques  
(sur 100) 

Žcart-type 

1995-1996 Cameroun  55,1 18,0 50,0 16,8 
1995-1996 Côte d'Ivoire 50,0 15,7 40,5 14,1 
1995-1996 Burkina Faso 44,0 15,7 46,1 15,6 
2000-2001 Togo 43,6 16,9 44,0 15,8 
1997-1998 Madagascar  42,3 15,7 58,3 16,8 
1995-1996 Sénégal 34,9 16,9 37,6 16,8 
2001-2002 Mali 33,5 15,5 34,2 16,1 
2003-2004 Tchad 28,8 15,3 32,6 15,0 
2001-2002 Niger 28,5 14,8 31,3 15,7 
2005-2006 RCA 23,8 14,5 27,8 15,2 
2003-2004 Mauritanie 20,9 13,3 22,9 16,0 
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la GTZ (Coopération allemande) dans le cadre du Projet IDA5. Selon cette étude, qui a touché
une région sur 14, les élèves ayant commencé leurs cursus scolaires en langues nationales
progressent mieux que ceux qui ont commencé en français.

L’étude PASEC a été menée en 2003/2004 et soulignent certaines faiblesses dans le niveau
des élèves. Parmi les 7 pays comparateurs que sont le Burkina Faso, le Cameroun, la Cote
d’Ivoire, le Sénégal, Madagascar et la Mauritanie, le Tchad occupe la 6ème place juste avant
la Mauritanie. S’agissant de l’absentéisme des enseignants: le Tchad (2,6jours par mois) en
moyenne d’absence déclarés) est 2ème après le Sénégal (4,7jours), le Burkina Faso (2,2), le
Mali (1,9), le Niger (1,36) et la Cote d’Ivoire (1,28).

L’étude PASEC a mis en évidence certains facteurs de progression des élèves : les
caractéristiques individuelles de l’élèves, l’environnement extra scolaire et scolaire de l’élève,
le profil des enseignants, la dynamique au sein de l’école, les manuels scolaires, la diminution
du redoublement. La restitution officielle a eu lieu en Janvier 2006 et les résultats disséminés
au niveau des structures déconcentrées (DDEN et IEB) à travers la distribution des plaquettes
et l’organisation des séminaires. Les points saillants des résultats ont été présentés à la
Conférence des DDEN et des Directeurs techniques. Les résultats du PASEC sont pris en
compte dans la révision de la stratégie décennale en cours, la réforme du recrutement des
élèves enseignants, sur la base de mérite; la redéfinition des rôles des APE dans le
fonctionnement des établissements scolaires.

Dans le cadre du Projet d’Appui à la Réforme du Secteur Éducatif du Tchad (PARSET), il est
prévu l’étude de l’impact du projet par rapport à quelques sous composantes telles que:  la
santé scolaire, l’alphabétisation, l’enseignement en langues nationales, la promotion de la
scolarisation des filles. L’Équipe Nationale du Tchad attend des conseillers techniques
PASEC l’appui et les conseils nécessaires pour lui permettre de bien réaliser ces importants
travaux.

6. PrŽsentation sur le dŽroulement de la formation (Voir PowerPoint)

La présentation du déroulement de la formation s’est axée sur les résultats attendus de
l’atelier, à savoir la préparation pour chaque pays d’une note de synthèse présentant les
principaux résultats des analyses réalisées lors des travaux de groupe. Pour parvenir à cette
note, certains principes doivent être respectés :

1. Définition d’une problématique
2. Recensement des sources de données existantes
3. Evaluation de la fiabilité des sources de données
4. Identification des variables pertinentes
5. Construction des variables
6. Documentation des données et variables
7. Phase d’exploration des données
8. Phase d’analyse
9. Rédaction de commentaires
10. Présentation sous la forme d’une synthèse

S’en est suivi une présentation du déroulement de la formation :

1. Constitution de deux groupes de travail
2. Exercices individuels sur un jeu de données commun
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3. Exercices d’application
4. Choix d’une problématique
5. Analyse des données nationales sur la problématique choisie
6. Rédaction d’un document de synthèse

7. DŽroulement de la formation

Les participants ont été scindés en deux groupes, sur base volontaire, initiation (20
participants) et approfondissement (10 participants). Afin de maximiser une certaine
représentativité de la formation au sein de chaque équipe nationale, les équipes se sont
réparties entre les deux groupes de manière spontanée. Cela a permis d’avoir une
représentativité de chaque pays dans les deux groupes de travail. Organisé par binôme ou
trinôme par endroit, chaque binôme ou trinôme disposait d’un ordinateur sur lequel sont
copiés tous les supports et données. Certains participants disposaient d’ordinateurs portables.

Pour le groupe dÕinitiation, l’objectif était d’amener les participants à connaître les
caractéristiques des variables d’analyse et à décrire ces dernières (calcul de paramètres
statistiques, tests de corrélation, d’indépendance). Un bref exposé du module a précédé les
exercices individuels et en groupe. Les supports ont été distribués au fur et à mesure. L’intérêt
des participants au contenu développé et l’interaction entre eux ont été observés tout au long
des séances de travail.

Pour le groupe dÕapprofondissement, l’objectif était que les participants acquièrent les
bases nécessaires pour la compréhension et l’application des techniques économétriques
utilisées pour l’analyse des données PASEC et soient en mesure de réaliser une étude de cas
en utilisant les outils présentés. L’introduction aux techniques d’analyse économétrique a été
précédée par une remise à niveau relative aux méthodes de traitement des données récoltées et
aux techniques de construction des variables. Les séances de travails étaient articulées autour
d’une présentation théorique puis d’une application. Enfin, lors des dernières séances, les
participants ont été amenés à réfléchir autour d’une problématique par binôme, et d’exposer
les résultats obtenus de leur analyse à l’ensemble du groupe tout en suivant une démarche
spécifique leur permettant d’appliquer les concepts et les outils développés lors de la
formation.

8. PrŽsentation des analyses effectuŽes par les pays lors de lÕatelier

Module 1 :

L’objectif des études de cas réalisés dans ce groupe était de permettre au participant d’utiliser
les outils statistiques abordés pendant le travail pour résoudre une thématique de leur choix. Il
ne s’agissait pas d’apporter une réponse aboutie à cette thématique mais de pouvoir identifier
l’outil qu’il faut pour le besoin d’analyse exprimé.

Un groupe a ainsi examiné la relation entre la formation continue des enseignants et les
résultats des élèves, qui a relevé un effet significatif dans le cas des données du Bénin.

Un autre groupe s’est penché sur la relation entre scores des élèves et diplôme académique
des enseignants, relevant des scores moyens plus élevés pour les élèves des enseignants ayant
un diplôme inférieur au BAC, contre ceux qui ont le BAC ou plus.
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Module 2 :

L’objectif des études de cas était de définir une problématique et d’essayer d’y répondre en
construisant d’une part un modèle théorique puis en le testant aux données PASEC avec les
méthodes d’analyses économétriques présentées.

Un groupe s’est ainsi penché sur l’effet de la possession par l’élève et de l’utilisation par le
maître des manuels scolaires, ne relevant pas d’effet net dans le cas de la Guinée.

Un deuxième groupe s’est penché sur la construction des indicateurs de niveau en comparant
différentes méthodes, mobilisant des techniques telles que l’analyse factorielle des
correspondances. Le travail conclu à la sensibilité des modèles économétriques à la méthode
de construction de l’indicateur, l’effet du niveau de vie n’étant pas toujours significatif, dans
le cas du Cameroun.

Un troisième groupe s’est penché sur les caractéristiques des enseignants et les
comportements les plus à même de favoriser les apprentissages des élèves au Tchad. Les
variables qui expliquent le mieux score final des élèves de 2ème ou 5ème année sont: le
diplôme académique, le diplôme pédagogique et la préparation des cours, quel que soit le
statut des enseignants. Le genre de l’enseignant a un effet en 5ème année notamment.

Un quatrième groupe s’est penché sur les caractéristiques des élèves susceptibles d’influencer
les résultats en 2ème année au Gabon, relevant un effet positif des manuels scolaires et négatif
du redoublement.

9. Informations et documents fournis aux participants

L’atelier a été l’occasion de partager avec les participants un nombre important de documents,
de données et d’informations.

1. L’ensemble des données PASEC produites et disponibles
2. Les dictionnaires des variables (Guinée, Mauritanie, Tchad)
3. Les derniers rapports PASEC (Tchad, Mauritanie, Guinée)
4. L’intégralité des rapports de stage
5. Les supports de formation PASEC des précédents ateliers
6. Les supports de formation pour l’atelier en cours (incluant des exercices corrigés et les

programmes Stata)
7. Les présentations de l’atelier
8. Le manuel de procédures

10. Bilan de lÕatelier

Une séance a été dédiée au bilan de l’atelier au cours de laquelle le rapport général et sa
synthèse ont été validés par l’assemblée des participants ainsi que les mots des participants et
les motions de remerciements. Des recommandations ont été formulées sur l’utilisation de
SPSS dans les formations à l’endroit du STP. Les conseillers techniques ont précisé qu’il
n’était pas possible d’envisager des formations rassemblant l’intégralité des équipes PASEC
chaque année, mais que la formule des ateliers sous-régionaux pouvait être envisagée sur une
base bi ou tri annuelle en fonction des financements disponibles.
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11. CŽrŽmonie de cl™ture

Le mot des participants a insisté sur la réussite de l’atelier mais les participants ont suggéré
des durées plus longues de formation. La formation aux logiciels STATA, SPSS et STAT
TRANSFER permettrait, selon eux, de consolider les compétences des membres des équipes
nationales dans leur travail d’analyse des données sur l’éducation. Ils ont recommandé aux
gouvernements des pays respectifs que l’équipe nationale soit pluridisciplinaire pour mieux
diagnostiquer les vrais problèmes de l’éducation, au STP que la coopération sud –sud soit
encouragée et soutenue, que la formation annuelle des membres des équipes nationales soit
maintenue avec une durée suffisante, que le nombre de pays bénéficiant de l’étude PASEC
soit révisé à la hausse et que le logiciel SPSS, très utilisé dans le traitement des données
statistiques au niveau national, soit au programme pour les prochaines sessions de formation.

Les participants, après avoir adressé formellement leurs remerciements par le biais de
motions, ont salué l’initiative heureuse du pays hôte d’organiser une soirée culturelle
associée à un dîner très copieux et une excursion très intéressante au Mont Cameroun
(BUEA) et au bord de la mer (LIMBE). Leurs remerciements vont, entre autres, à Madame le
Ministre de l’Education de Base Madame HAMAN ADAMA, à l’OIF et à la CONFEMEN
ainsi qu’à son Excellence Monsieur Paul BIYA, Président de la République du Cameroun.

Le discours de Monsieur Varly, reprŽsentant de la SecrŽtaire GŽnŽrale de la
CONFEMEN  a insisté sur la progression importante des activités visant à mesurer et à
expliquer le niveau des élèves de l’enseignement primaire, que ce soit dans les disciplines de
base, en français et mathématiques, qu’en langues nationales et compétences de la vie
courante. De vifs remerciements ont été adressés aux autorités camerounaises pour
l’excellente organisation de l’atelier et leur accueil chaleureux.

Dans son discours, Monsieur Matesso, reprŽsentant de lÕOIF, a présenté aux participants
les encouragements du président Abdou DIOUF, Secrétaire général de la Francophonie. Il a
présenté les projets en faveur du renforcement des capacités des cadres ministériels auxquels
prend part l’OIF : le PASEC, une formation à destination des responsables ministériels et des
chefs d’établissement et une formation à distance à laquelle participe aussi la CONFEMEN et
le Pôle de Dakar. Enfin, il a fait état de la programmation révisée de l’OIF, qui inclus un volet
renforcement des équipes nationales chargées de l’évaluation, dans le cadre du PASEC.

Monsieur RenŽ Olinga MEKE, SecrŽtaire GŽnŽral du Minist•re de lÕEnseignement de
Base a présenté ses vives félicitations aux participants pour le sérieux et la profondeur de la
réflexion.  Il s’est dit persuadé que les connaissances acquises lors de l’atelier vont permettre
de réaliser des évaluations améliorées des systèmes éducatifs et fourniront aux décideurs des
informations fiables, leur permettant de prendre des décisions apppropriées. Il a insisté sur le
caractère fraternel de l’atelier et à remercier l’OIF et la CONFEMEN pour avoir choisi le
Cameroun pour la tenue de l’atelier.
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12. RŽponses au questionnaire dÕŽvaluation

Au terme de l’atelier, les participants se sont exprimés à travers un questionnaire de
satisfaction, dont voici les résultats : 65,5 % des participants sont satisfaits du déroulement
global de l’atelier, contre 34,5 % très satisfaits. Par contre, environ 20 % des participants sont
peu satisfaits de la présentation des travaux en groupe et de la clarté des réponses des
conseillers techniques. 80 % des participants sont en revanche très satisfaits des événements
culturels et 70 % de l’ambiance de travail en groupe. Le détail est donné dans le tableau
suivant.

 Niveau de satisfaction

 

Pas du
tout

satisfait Peu satisfait Satisfait
Très

satisfait

 
a. Cérémonie d’ouverture et présentations en plénière

!
Déroulement de la cérémonie d’ouverture  3,6% 71,4% 25,0%

Présentation thématique : L’approche
«genre» et les activités de l’OIF en matière

d’éducation par M. MATESO  10,3% 82,8% 6,9%
Le contenu de la présentation générale

relative aux activités du PASEC  12,9% 71,0% 16,1%
Le contenu de la présentation faite par

chaque équipe nationale  17,9% 82,1% 0,0%
La présentation de la méthodologie

PASEC  10,0% 83,3% 6,7%

La présentation de l’organisation des
travaux de groupes ; leurs objectifs

respectifs  20,7% 62,1% 17,2%
 

B. Formation a l’ANALYSE (GROUPE DE TRAVAIL)
!

La clarté de la présentation et des
réponses

Données par les conseillers techniques  23,3% 53,3% 23,3%
Le rythme de travail et le déroulement des

journées
de travail  13,3% 60,0% 26,7%

 Niveau de satisfaction

 

Pas du
tout

satisfait Peu satisfait Satisfait
Très

satisfait
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Les thèmes proposés pour la formation
répondaient-ils à vos attentes ?  0,0% 65,5% 34,5%

Au terme de cette formation, êtes vous
satisfait de la thématique choisie ?  3,4% 79,3% 17,2%

Quelle appréciation faites vous du contenu
théorique qui vous a été présenté ?  18,5% 66,7% 14,8%

Les explications et exercices d’application
vous sont-ils apparues explicites et utiles?  17,9% 60,7% 21,4%

A l’issue de l’étude de cas que vous avez
réalisée, quelle appréciation faites vous de
l’aspect pratique des outils statistiques mis

en œuvre durant la formation ?  14,3% 67,9% 17,9%

D’un point de vue générale, la formation
dispensée répond-t-elle aux besoins des
fonctions que vous occupez dans votre

ministère ?  0,0% 62,1% 37,9%
Ambiance de travail au sein de votre

groupe  3,3% 26,7% 70,0%
 

C. SEJOUR ET ORGANISATION
 

Le déroulement du voyage dans son
ensemble (transport en avion, accueil,

hébergement à Douala  3,4% 31,0% 65,5%
La qualité de l’hébergement à LA FALAISE  6,7% 70,0% 23,3%

Le niveau d’organisation logistique de
l’atelier  14,3% 50,0% 35,7%

La soirée culturelle  3,7% 14,8% 81,5%
La visite culturelle  0,0% 17,2% 82,8%

Globalement, êtes-vous satisfait du
déroulement

de cet atelier ?  0,0% 65,5% 34,5%


